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L'herbier du Musée a aussi beaucoup de valeur, et il est abonamment pourvd'espèces végétales du Canada, des Etats-Uniset de l'Europe.
Pour ce qui &t des représentants de la faune des pays étrangers, nom Jevons mon-

particulièrement : le trn brillant, l'emblème national du Guatàmala; desperroquets, et d'autres oiseaux aux plumages les ius riches; le famand roue de la.Floride ; le pélican ; l'albatros; la lyre, dont certaines plumes sont disposées de façon
k représenter l'instrument de musique qui porte ce nom; le caïman & la Floride, etdu poissons exotiques de conforation sIngulière; le poulpe ou la pieuvre, animalmarin que ertain romancien ont fait figurer dans de récits très amatiqes; lescoraux et les éponges.

Quant aux collections demédaileset de monnaies, elles sont au fort bien fournies,t contiennent des pièces très intessante.
Sur les murs du Musée, on voit expose la sériedes tableaux ilustrés de la maisn

Deyrole, de Paris. Là sont représentEs: les principales industries, avec échantillondus matière pemières; le machinetles instruments deaiences physiques t méca-
niques; toutes les class des règnes aimal, végétal et minéral. Tout cela comprendun très grand nombre de gravures coloriées, avec un texte explicatif dépouillé destermes techniques, et par conséquet à la portée de tout le monde.

Ou peut voir, par l'exposé qui précède, que le Musée scolaire de l'Instructionpublque est déjà l'un des riches musées de la province de Qubec, it qu'il doit itatft intéressant à visiter. On peut y passer une heure ou deux d'une façon très agré.able, et surtout très utile ; car on ne saurait parcourir ces longues galeries m appre-dre beaucoup de choses, particulièrement sur les ressources naturelles de notre patrie
Quand on ajoute, £ notre Musée de l'Instruction publiqe, le beaux m u duuniersités Lavai et McGill, et ceux que l'on a commencés dans les écoles normales etdans toua nos collèges classiques, on peut regarder la cause de l'histoire naturellecomme bien lancée dans les sphères supérieures de notre organisation scolaire. Mal-heureument, dans les domaines primaires, il n'y a enore rien de fait, et ce n'est

qu'à travers les brouillards d'un avenir plus ou moins éloigné que l'on peut apercevoiran changement complet de cet état de choses. Car Il viendra nécessairement, ce...siècle dans lequel les instituteurs et les institutrices, possédant eux-mimes des notions
suffisantes d'histoire naturelle, donneront régulièrement £ leurs élèves des ouvertures
sur ce vaste domaine de la nature où les merveilles créées par la Providence divinese montrent à chaque pas; alors, chaque école aura son petit musée représentatif de laflom et de la faune des localités environnantes, lequel s'augmentera d'année en annéepar le soins du enfants eux-mimes, qui sont de fameux explorateurs, et dont la joiera grande de pouvoir ajouter quelque chose aux collections de l'école. Quand ceprqamme idéal sera réalisé, mime très patiellement, les Canadiens-Français aurontvite fait de prendre le rang qui leur convient-le premier, évidennent-, dans ledomaine scientifique asti, parmi toutes les race qui les entourent sur ce continent.

Et qu'on remarque bien que, lorsqu'ou plaide la cause des sciences naturelles, onne le fait pas principalement envue des jouissances très vives qu'elles procuret £ a
eux qui s'y livrent, jouisance bien réelles et que goûtent déjà on partie toute le

pusonnes qui lisent ou qui entendent exposer des détails sur les meSurs d'une espèce
an e quelconque. Mais, outre cos joies très pures de la science cultivée pour elle.mime, il ya les grands avantages qui peuvent résulter de ces tudes pour la prospérité

i.


